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LE ROSAIRE, TRÉSOR DE CONSOLATION

Non, quoique la sainte Vierge nous aime, qu’elle soit puissante 
auprès de Dieu, et que son Rosaire lui soit si cher qu’elle ne sait 
rien refuser de ce qu’on lui demande par lui, non ceitainement elle 
ne veut point par cette dévotion noue délivrer de toutes les afflic
tions de cette vallée de larmes dans laquelle nous vivons. Comme 
fils de Dieu, nous dit saint Paul, nous aussi nous serons héritiers de 
Dieu et cohéritiers de Jésus-Christ, mais à la condition que 
souffrirons avec lui, et pas autrement. C’est pour cela qu’on lit dans 
les livres saints, que c’est par beaucoup de tribulations que nous de
vons tous, sans exception, entrer dans le royaume de Dieu,parce que 
Jésus-Christ lui-même a dû souffrir pour entrer dans sa gloire. Les 
souffrances sont comme les échelons de l’échelle par laquelle nous 
devons monter pour arriver au paradis. Il n’est donc point à espé
rer que Marie nous délivre de toutes les douleurs de cette vie.

Mais qu importe, puisqu’elle nous rend par ses maternelles con
solations toutes les.ainertumes douces et faciles à supporter. Ah 
oui, quelque grands que soient nos épreuves et nos chagrins, si 
allons à Marie de tout notre cœur comme de vrais enfants,nous trou
vons toujours en elle une tendre mère qui nous rend le fardeau de 

peines moins lourd, qui nous console et nous fortifie pour que 
nous puissions le porter avec une grande résignation, et aussi 
un grand mérite devant Dieu.

nous

!

nous

nos

avec

LE ROSAIRE EN PALESTINE

La Palestine est un temple. En y pénétrant, on éprouve la 
même impression qu’en passant de la rue dans une église. Le voya
geur y cesse d’être touriste pour devenir pèlerin. Ce n’est plu 
pays comme les autres, que foule son pied ; c’est une terre sacrée, 
c’est la terre de Dieu. Parcourons-la dans ces sentiments avec Jésus 
et Marie.

s un

Le premier mystère joyeux nous emporte d’abord jusqu’au sein 
de la Divinité : Au commencement était le Verbe et le Verbe était 
en Dieu et le Verbe était Dieu...., mais c’est pour voir de ces hau
teurs, l’ange Gabriel, envoyé de Dieu, dans une ville de Galilée, ap
pelée Nazareth. Son aile rapide touche déjà la colline haute de 400 
mètres, où se déploie, dans une dépression circulaire, comme le cali
ce d’une fleur entr’ouvert pour recevoir la rosée du ciel, 
jadis inconnu.

ce village
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poussière en été, et pleine de boue en hiver • mdst TèW’ * ' 

réciter Y Angélus là où le dirent pour la première fois ï’AiTe Tm 7 
ne, devant la glorieuse inscription : “ Ici le Verbe s’est fafr I, M“» 
et dans son ftine rayonne une clarté encore nln- douce ?!iair’. 
pan due par les lampes d’argent autour^^lZ^

«i». ~r bi! ,wr"d:V",11 -
transporté, par le, Ange, à Lorette. Elle rtln^TUh. h“"“ 
de la grotte actuelle, et donnait ainsi “
chambres, genre de construction 
la tradition,
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habitation à plusieurs 

pW u i • ,n8Sez fré<l"ent en Palestine.D’après
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années de sa vie, là ou il a fermé les yeux à St-Joseph ; c’est à'queT 
ques pas que se trouvait l’atelier, et un peu plus loin >„ • 
taine où Marie allait puiser de 1W P 1 Uni<1Ue fon'

En récitant votre Rosaire, laissez votre esprit errer dans 
lieux sacrés. Suivez la sainte famille à travers les se, .Te! d 7 
colline, dont les roches toutes fendues, semblent nous redire ktV
saillement de joie qu’elles éprouvèrent à jwrter le Verbe-Enfant
suivez dans les rues l’enfant, le jeune homme, l’ouvrier de 20 1
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L’HEURE DE GARDE DE LÉON XIII

On a été surpris d’entendre affirmer, soit au Congrès Catholi
que, soit à la réunion des pèlerinages, que Léon XIII faisait son 
heure de garde le premier de chaque mois. Voici la preuve de cette 
affirmation ; nous la trouvons dans le Manuel du Saint-Rosaire, 
le R. P. Roussel (partie complémentaire) :

En 1889, l’évêque de Moulins, Mgr de Dreux-Brézé, de sainte 
et illustre mémoire, si dévoué au Rosaire, eut l’ambition d’enrôler le 

ouverain Pontife dans les cadres du Rosaire Perpétuel de son dio
cese. Une personne du diocèse de Moulins s’étant rendue à Rome 
pour assister au Jubilé Sacerdotal de Léon XIII, le prélat lui confia 
une lettre qui contenait l’expression de son désir et qui devait être 
remise à Mgr Macchi, alors majordome, aujourd’hui cardinal

Enrôler le Pape, me paraît bien difficile, dit le prélat, à la lec
ture de cette lettre ; néanmoins il promit d’en parler au Souverain 

ontife, et deux jours après, non seulement il transmettait k la per
sonne qui servait d’intermédiaire une réponse encourageante,mais il 
limitait de la part du Souverain Pontife lui-même, k venir assister 

a messe du Pape le lendemain, dimanche 13 janviei 1889. Après 
la sainte messe, Léon XIII permit aux assistants de s’approcher 
successivement de sa personne. Quand le prélat,maître de chambre 
eut nommé le diocésain de Moulins, le Pape commença par faire’
1 éloge de léveque de ce diocèse. Puis à cette question : » Votre 
Sainteté voudrait-elle consentir k faire partie de l’Association du 
Rosaire Perpétuel ? ” le Pape daigna répondre : “ Mais j’ai bien dit 
que oui à Mgr Macchi.-Très saint Père, je le sais, mais Votre Sain- 
tete n a pas choisi son heure de garde.”

Le Souverain Pontife réfléchit un instant et ajouta : “ Eh bien 
je choisis 1 heure de dix à onze heure du soir, le premier de chaque
mois, parce que c’est à ce moment que je dis chaque soir le Rosaire 
dans ma chapelle.

par

Voici, du reste, la traduction d’une attestation dont l’original 
est conservé aux aiclnves de l’évêché de Moulins

s. «on xm, „
désir de Mgr léveque de Moulins, a daigné consentir à ce que son 
nom fût inscrit parmi ceux des associés du Rosaire Perpétuel dans 
le diocèse de Moulins, et il a choisi pour son heure de garde de dix 
à onze heures du soir, chaque premier jour du mois.

Signé : Louis Macchi, majordome de Sa Sainteté.



Jésusprêchant
LES PARAliOUES DU ROYAUME DE DlEU 

(1 apres Henri Hoffmann

LE ROSAIRE A L’HEURE DE LA MORT

Quels secours, , , _ . fervent associé du Rosaire est-il en droit d’ai
tendre de Marie à l’heure de la mort ? Par quelles grâces se traduit 
pour lu. à ce moment terrible, l’assistance de la Mère de Dieu ? 

lo Par une grâce de sérénité.-Le fervent associé du Rosaire n’a

naissance de Dieu ? Mais chaque jour il s’est 
- : perfections dans la méditation des

un

appliqué à pénétrer

ïr«r-1,"“ - d„été vraiment un parfait associé du Rosaire, ces obligations il lésa 
emplies toutes sans exception, car le fervent associé dt, Rosaire met

ce dé SeuaU“! n'en qUe r lèVreS’ 80n C<BUr et 80n esPr‘t) «u servi- 
Z . ,U; ne 86 conteute pas d’aimer la dévotion du Rosaire 
le réciter res Are du Rosaire, de méditer les mystères du Rosaire il 

pratique avec soin et persévérance les vertus du Rosaire ; mais pra- 
quer es vertus du Rosaire, n’est-ce pas pratiquer la religion toute 

at :e; ;-omp.ir toute justice,’’ vivre comme vivenf ZX 
saints ? Or, les saints meurent comme ils ont vécu, simplement 
doucement, au souvenir du bien qu’il leur a été donné dWomplir,’
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le calme d’une confiance abeolue dans la justice et la bonté de 
Ainsi meurent les fervents associés du Rosaire.

... a vi *T ™tercesrion.—{Comment Marie n’intercèderait-elle 
pae à 1 heure de la mort pour le fervent associé du
les jours et vingt fois par jour, puisque chaque jour il a récité deux 
dizaines de chapelet, il lui a dit : » Sainte Marie, Mère de Dieu 
priez pour nous,maintenant et à l’heure de notre mort” ; cette prière’
1™t'11 e“ V8i" adre88ée * sa Mère du ciel ? L’aurait-il en vain 
répétée pendant des semaines, des années, pendant une vie tout en- 
tiere î Je ne puis le croire. Et si Marie, de par l’office de la misé- 
ncorde qui lui a été confié, se fait l’avocate des pécheurs,à plus forte 
raison doit-elle se faire l’avocate des âmes qui l’ont aimée, servie, 
priée, glorifiée sur la terre, par là même l’avocate des 
Rosaire.

avec
Dieu.

2o Par

Rosaire ? Tous

associés du

a / 30 P“r des 'pences du Romire.-Pensez-vous au

les communions du Rosaire, la chapelle du Rosaire, les réunions du 
Rosau-c, les œuvres de piété même, quelles qu’elles soient, tout lui
ch 'T* pendant sa Vle mat,ère à richesses, puisque l’Eglise a atta
ch à tout cela de précieuses et innombrables indulgences. Et que 
dire des indulgences plénières que l’Eglise réserve à l’associé du Ro- 
same pour le moment suprême! L’indulgence plénière in articula 
mortu peut etre gagnée à cinq titres différents par les
leursirC’ 88116 pr<5j"dice des autrea titres qui peuvent lui

associés du 
venir d’ail-

Je ne

vre pécheur étendu sur un lit funèbre, les traits contractés par la 
terreur des pigements de Dieu et les yeux fixés sur une balance la 
balance de la justice divine. Dans l’un des plateaux se trouvaient 
tous ses péchés ; dans l’autre ses pénitences et ses bonnes œuvres 
Héla. . le plateau des péchés l’emportait sur le plateau des bonnes 
œuvres ; la balance penchait du côté du Purgatoire. Le malheu
reux n’attendait plus que sa condamnation quand tout 4 Z 1 
ange son ange gardien, arrive, le chapelet de son client à la main ;
se et 1 Worm de8]bonnes œ,,vre8> de ce fait,s’abais-
. 11 ! T,1® plateau dea Pécllés- T » balance penche défini-
tivement du coté du Paradis : le pécheur est sauvé, et sauvé par le

eruiZl to Z6™ Pr<P*r'e •*’ Ml,ie
^Reconnaissance, honneur et fidélité à Notre-Dame du Saint-
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LES RELIGIEUX DU SAINT-BERNARD

* V°ir',l*"* *»" * grand
fer k leg regwnm T'"” ‘ V"Jn*"'r’’ « >'« *h«uf.

presse,ne„t et les étrangers et leurs compatriotes, . 
d état, de sexe ou de religion ; sans s’informer même 
mere de la patrie ou de la croyance de 
soin ou *

ces

avec un égal em- 
sans distinction

en aucune ma- 
ceux qu’ils servent : le le-som ou ,a souffrance sont les premiers titres pTi^ droit à le™ 

le plus méritoire, parœquTl îe.s ex po^’k] orT à d i’^rand pe"i nes^^

oonfiance°qufse nomme,lf«rr«!»MW.,1v«|8|i«?

pour avoir droit à leurs

rels et spirituels ”■, aUX V0-vaRel,rs des secours tempo-
re s et spirituels ; ,1s volent à leur aide toutes les fois que le mar
tien lertne pe,Ut pas 8uffire à Ies sauver ; ils les conduisent les sou

ïrü"oii—• - w—» wZdans le couvent.

UN FILS DE MARIE ET DE JOSEPH

, J1*80"* beAlu k’ J““«» gens, les vrais 61, de Marie due tant 
1 Mat de leur eaud.ur.dau, Kpanouiraemeut de leu, MU

£F;' “

ZTi ““ *"*il mm™1 ’ui"“ Mais ’son ill!

rsr v“nM' ,*i*“td
détachement de la terre, 
raient.

e son lit de 
avec un élan, une ferveur, un

.t: ‘zrr do s,in,'vi*u^e=- °—««T; ™
aime, ou, je voua aime ! je vous aime .'-Volontiers, j’offre le sacrifl-
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ce de ma vie pour tous les pécheurs, pour la France »

* ™“rir ™,“n,sdi- Me., d,v;r„rzrtrr-£"
to le dernier baiser que tu recevras de ton petit Josenl, «

Et il cont.i-

congrégation.

nous deux. Oh ! point de 
un jour de fête pour moi. Je 

au ciel... G est tout... Je meurs...

v^Ttïrirtt n*£ re ün ,er “ *►
homme ..ail imrticuliè.mcnt dm* et p,S"’n”*rd'tan”ô f 

gracieuse Heine, comme „„ l,ZJLZ T ,
.«.«illaien, ce lia d-nne Hanche’,. Lminde ”

m r
larmes Je ne puis pleurer : c’est
vais au ciel. Je suis
Joseph.” Jésus, Marie,

SAINT-DOMINIQUE 
d’après les encycliques de Léon

xiii

=S£i;-~3rl’intégrité de ea doctrine, par l’exemnle de ^ ^

EBÏÏE----^ 

?SSr*«
racine, et les entreprises des hériti 
tomber en ruines."

, mais

commencèrent à reprendre 
ques, ainsi que leurs artifices, à
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